(a¢ oa ect maintenant ce mépric de Fortune

Sonnet I/1.

Qi ect ce coeur vainqueur de toute adversité,
Cet honnéte décir de limmortalite,

Et cette honnéte Flamme au peuple non commune ?

Oi cont cec doux plaicire, quau coir cous la nuit brun
Lec Mucec me donnaient, alors quen liberté
Deccug le vert tapic d'un rivage écarté

Je lee menaic dancer aux rayone de la (une ?

Maintenant la Fortune ect maitrecce de moi,
Et mon coeur qui voulait étre maitre de <oi,

Ect cerf de mille maux et regrete qui mennuient.



De la poctérité je nai plus de couc,
Cette divine ardeur, je ne (@i plus ausgi,

Et lee Mugee de moi, comme étranges, ¢cenfuient.
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